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nouvelle, dans la vi activa seulemnent après la chures politiques, s'est fait l'avocat des plus mauvaises
½iort de l. hateaubrand, putso ire une idée passionsdes ultra-royalistes et ladversaire de toutes les
du mouvemùent en a e rrésïtible quu entraînait iieùsurer Ilèetinutilo de rap-
nlors leSèespitsJleS plus divers a elrencontrertou dans pelei le trist rôle lqu'i joua re, comment il

4 ésdïn ra et epuc vr>Ei 'leno jroi c I usa VroJ aim ;ir ' ation, et.. rde Ce glorieux vniei ,rd. trompa M. de Villèlo, et par quels nisdrablessubter-
t'éprtve d'une renommne minîiitenuc et coauerée par fzgeks il arriva au ministère dcs, affaires érnrs; oùtroipsgf ou, chaque géiiération il ioutra comme homm e d'Etatune incapa

éuos la rfciaire â»son iiage et a lùi-mndime reconnue... Tel a étG Chateaubriand: mat6-
Bon goit, lit à tus une 'preue déciive,; chaque rialiste, dévot, royaliste, libéral, et même ýà a fin répu-
part rnoultut voir dans les oeuvres de l'illustie écri- blicain, il a tour à rour adopt6 et combattu toutes les
vain .ue e qui ui étauit sympailtiq'e et tôus s'incli- cuIes, tous les ' dan ses
llaient égalementdevant cetto fgure imposante comme diverss et b q transformations, qu'aux npira
devant laa s 1 ut-t1 personSnfication du 'génie' des tions de sonàorueil, de FOn ambition, d.o sa rancune Etlettres et de Phonneur politique dans notre sièclet de sa haine... Ed récsumó, Ohateaubriaùd n'a eu qute
dansnotre pays. . des principes de parade, des sentiments de th«tre, et

Tel était sans, exagération l'état de& choses la veille M. de Lamartine a u raison de dire un jour qu'il le
de la mort de M. de Chat Vd briad. voyait à la messe: Figure de faux griad home, un

côté qui grimace-" Quant à 'écrivain, il n'est pas,
nudgré ses merveilleuses facultds, plus irréprocable

Aujourd'hui, tout est radicalement ehang. A que l'homme polnique ; il a eu sur toutes les questions
concert d'hommages dont trois génér:tions eneinntê. d'admirables boutades, il n'a eu sur aucun sujet des
tent successivement les oreilles del'auteur du G6ni d: vues ha uteset fécondes; i[ a éerit des morceaux magni-
d/ rAiiisme, concert où quelques voix hostiles se per- fiques; etil n'a pas laissé Ui bon livr. Le grand mé-
daient' étouffées i sous les acclamations triomphales. a rite de M. Sunte-Bcuve, et ce mérite n'est pas commun,
brusquement uccédé un concet d'un autre genre, où est la franchise avec luellàil juge Chateaubriand,
doine généradement la note du blâme. où. retentit et lequel il lui arrache le masquo qu'il j
quelquefois]a. note de la réprobation, et où sifale sou- a impunément porté pendant cinquante ans. Tous ceux
vent celle du ,dédin ou de, la moquerie. Le génie du qu'iupatient e et qu'in)digne lesuccès du charlatanismie,
nius nrnd écrivain frauçtais de. notre.û«e es pre:ue quel qu'il soit, littéraire, politique ou religieux, doivent
remisn guestior, mais c'est surtout le caractère de souhaiter qu'il se pubhe detenps en temps de pareil.s

homme 'public et de Ihomme privé qui est lobjet des ouvrages. On verra alors c$ tue deviendront les faux
hecusations les plus iultipliéeset les plus dures. nds hommes et leurs renommées imposantes lorsqueVosrtpublie,ý une foi mis en ar s s éliré.Pour montrer à quel diapason s'lèvù 'antipathie i esprit arde. sera assez ci
qu'un homme naguère si adniréIet si respe té iu'nire pour les ,ppeier sans engouement et sans superstition."

~?qaiespit. U~lLIdo tr oIilâ .o qi sapieprouver victorieusemient qu'oen ce1lmoment et quelqlue.s esprits. il nous euffira de c'iter eol eqisaplepoue itrcseetq'n
en l'abrégeant mais 2ans y rien ebanger d'ailleurs. une n'a aucune superstition pour les morts illustres !Notre

Mappréci.tion de M. de Chuateaubriund. fàite à imoccaon impression nous trompe peut-être, miais il nous sembledtovn d:î1u jora trsèl-repatou;d récent ouvrage de 3M. Sainte-Beuve et que nus que de telles choses tristes à lie n tousctenps, le sont
trouvonsdans un journal très-rópandu. particulièrement dans un temps où tout homme vivant

"3L Sainte-B3euve.dit l'auteur de cette appréciation, et puissant est assuré, quelle que soit d'ailleurs sa va-
porte sur Chateaubriand un jugement si.fortenent io leur itcllcçtuciles ou morale, d'tre appr/cié avc une
tilé, qu'il est certzinent définitif et sans appel; il a respectueuse déférence par les critiques les plus inipé-
entendu de nombreux témoins, tous ont ecnnu. Chu- tueux.
teaubriand, et ils déclarent unanimement que l'homme Il y aurait certa'nement injustice à rendre louvrage
l été qu'un goïste, et le politique qu'un comédien. de M. Sainte-Beuve responsable du jugeient que nous

Il était natureliqu'à cet, égoïsme e joignit la vanité. venons de citer. Nous EOnUncs très-persuadé que fémi-

Ceede Chateaubriand ètait portée à un tel excès, que nent écrivain n'apre nullement, il ce rôle d'iconoclaste
ses meilleurs amis ne se gênaient pas pour.en riro publi- impitoyable dont ou prétend lui faire honneur. Au mo-
quemnent..GCequ'il y a dans Ceo caraétre de plus cho- ment inmm où il guifie Chateaubriand " celuique
quant peut-être que l'éigoismo et la vatnité. c'est 'ingra. notro Siècle jeune neie salua et eut raismt detaluer
titude.. Il n'est pas uni de ses bienfaiteurs, de ses amis. conne son Ilomre. ee serait, à mon elvis lui adresser

cus qui l'ont patron6 à ses débats depuis Gnluguené ul tom plint q
jusqu'à àL de Villèle, qu'il nI t tour à. tour flatté, geure cl'amnbitiàn qui a porté malheur'à Zoïlc. Il
exalté et insulté suivant les intérts de son ambition dans son livre des nuances très-nombreuses et très-fines;
)Uls excitations de sa rancune... Ce qui a frappé l'adversaire très-passionn de 3L de Chateaubriand qui
dans Oha'teaubiad ecux qui Yont connu do bonne parlait toutà l'heure n'a pas voulu prendre la peine de

h Es onumur quinteuse, bizarre, son in-s les distinguer, il a préférd tout confondre dans un même
siblié, h a mauvaisefoi et son indifférence complète ton. Il On est résulté une esquisse très-accentuée en
P ous es principes et toutes les causes... C'est en laideur, mais qui ne ressemble pas beaucoup plus au

politique surtout cue ce talent s'est déployé avcc unportrait peint pat M. Sainte-fBeuve qu'ollo ne ressemble
succèscqui a fùit l'étonnement et le scandalo de tous à l'original.

qui, connaissant bien Chateaubriand, no se sont D'abord, pour ce qui concerne la valeur littéraire do
pas laissé, prendre à-son jou de comddien... Comment 3. de Chateaubriand, nous prouveronus loin qu'a-

re plato p regarder cmmeuu libéral nassez grand n'ômbio de restrictions dotles
n ro es gant incontes~hi#te udpzf 814 dn s diwèQus et Ise btc une tQn ico tatabkrnent Justes etotC-Rlir


